








Co-opérative Bain

Ce grand orme d’Amérique (Ulmus americana ) n’a pas été planté. En tant que 
semence, il a été soulevé par le vcnt sur la fondation de l’immeuble puis s’est 
mis à pousser. C’est probablement la progéniture d’un grand orme blanc qui a 
déjà poussé dans l’allée entre les rues Logan et Hampton. Cet arbre n’existe 
plus, victime de la maladie du graphiose qui s’est attaqué aux vieux ormes qui 
longeaient la rue au début des années 1960. Celui-ci sera surement victime de 
la maladie qui se répand grâce aux scolytes européens. Lorsque qu’un scolyte 
dépose les cellules de la maladie sous l’écorce de l’arbre, elles se nourrissent 
de la sève sucrée, se divisent rapidement et bloquent ainsi les tubes xylèmes 
qui transportent les nutriments et l’eau aux feuilles. Ce processus fini par 
affamer l’arbre.

Un orme d’Amérique au mur 
Au sud du chemin qui longe l’est à l’avant des appartements

Un simple coup d’œil le long de ce chemin nous permet de concevoir à quel 
point la communauté de la Bain est unique: les immeubles sont si proches 
l’un de l’autre que les voisins peuvent ouvrir leur fenêtres et se toucher des 
mains. Pourtant, sans se sentir coincé ou confiné, ce design compact créer un 
espace intime et chaleureux. Les jouets des enfants qui traînent partout, les 
platebandes parsemées de fleurs colorées et la présence de chats paresseux 
contribuent à l’atmosphère accueillante de la Bain. Tel un sentiment que ‘plus 
grand’ n’équivaut pas toujours à ‘plus idéal’ et qu’un design à haute densité bien 
planifié est une façon saine de vivre en communauté.

Plus petit, mais chaleureux
Au bout du chemin, à l’est entre les appartements au sud de l’avenue Bain

Au sud de la cour pousse un orme de Sibérie (Ulmus pumila ) au tronc étroit et 
au feuillage qui s’étend à plus de 70 pieds dans les airs. Cet orme de Sibérie 
est une espèce exotique qui provient de l’Asie du nord-est. Rarement plantés 
dans le but de faire pousser un arbre, les ormes de Sibérie ont été introduits au 
Canada en tant que haies. Lors qu’ils étaient jeunes arbres, ils ont été plantés 
en colonnes serrées puis taillés en haies avec des cisailles.

De haies ont été plantées pour embellir le paysage de la Bain lors de sa 
construction. Avec le passage du temps, les haies ont produit des semences 
qui ont été transportées avec le vent dans la terre fertile des parterres et des 
platebandes environnants. Cet arbre a probablement été issu d’une de ces 
semences et a pu pousser sans être taillé en haie.

Un des bienfaits involontaire de l’arbre est que son feuillage immense fourni un 
ombrage aux appartements plus bas. Les appartements peuvent ainsi réduire le 
besoin et les coûts d’un appareil d’air climatisé. 

Un orme de Sibérie grandit
Au sud de l’avenue Bain, au fond de la dernière cour
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Ce grand érable à feuilles composées (Acer negundo ) a beaucoup de caractère. 
Protubérant brusquement du trottoir d’un angle curieux, on dirait qu’il va 
basculer d’un moment à l’autre. L’arbre pousse pourtant de cet angle depuis 
plusieurs années. Les érables à feuilles composées sont souvent référés 
comme de ‘mauvaises herbes’ puisqu’ils ont tendance à pousser rapidement un 
peu partout et créer beaucoup d’ennuis aux propriétaires. Ce sont des arbres 
aux tiges longues qui se tordent et se tournent afin d’obtenir le plus de soleil 
possible, ce qui leur donne cette drôle d’allure. Leurs caractéristiques naturelles 
les rendent souvent indésirables en milieux urbains, quoiqu’ils demeurent tout 
de même des arbres de forme fantastique. Les arbres n’ont pas besoin de 
pousser droit pour êtres valables. Cet érable à feuilles composées est d’ailleurs 
un arbre préféré des chats du quartier qui peuvent facilement grimper son tronc.

Une mauvaise herbe?
Au sud-est du chemin, entre les appartements

Ce gainier rouge (Cercis canadensis ) s’est promené un peu partout. Il a 
d’abord été planté, il y a 15 ans, dans le jardin de la Ecology House, un centre 
d’éducation environnementale sur l’avenue Madison, au centre-ville de Toronto. 
Lorsque le centre a fermé ces portes il y a quelques années, le jardin devait 
être détruit. David Orisini, un architecte de paysage, a vu que l’arbre avait de la 
valeur puis l’a déterré avant que les bulldozers ne le fasse. Il l’a ensuite planté 
dans une platebande du siège social du Body Shop, un autre de ses projets. 
Puisque l’arbre ne se portait pas bien dans son nouvel environnement - ces 
branches se mouraient vers le sol – David le déplaça une fois de plus chez son 
amie Dagmar Baur, une résidente et talentueuse jardinière de la Bain. Dagmar 
a planté l’arbre dans sa cour et l’a ramené à vie. Le gainier est maintenant un 
beau spécimen qui produit un espace ombré, et qui fleurit de belles petites 
fleurs roses chaque printemps.

Le gainier rouge voyageur
Dans la même cour qu’aux arrêts 12 et 13, près de l’avenue Bain

Petit arbre indigène des forêts du sud de l’Ontario, le cornouiller à feuilles 
alternes (Cornus alternifolia ) préfère l’ombrage et pousse sous l’abri de grands 
arbres. Il a ce nom puisque ces branches, étalées en niveaux, lui donne une 
ressemblance aux pagodes s’Asie. Les branches sont plates afin de permettre 
aux feuilles s’absorber le plus de lumière possible.

Dagmar Baur, une résidente et jardinière de la Bain, a transplanté cet 
arbre d’une forêt privée de la région de Barrie (ON), avec la permission du 
propriétaire. Depuis qu’elle l’a planté en 1992, l’arbre pousse joyeusement. Si 
vous vous approchez de l’écorce, vous remarquerez qu’il y a des marques : ce 
sont des griffures des chats. Dagmar a placé des bâtons autour de l’arbre afin 
de décourager les chats de s’y approcher. 

Cornouiller à feuilles alternes
Au nord du chemin, quelques pas à l’est de l’orme à l’arrêt 12


